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FRANÇOIS RASSE 
Notre bonhomie administrative se manifeste, entre 

autres choses, dans l'élasticité des vocables qui déco­
rent les institutions nalionales. Où commence le con­
servatoire i où finit l'école de musique i qu'est-ce 
qu'une académie de musique i 

Nous possédons, à Bruxelles, Liége, Gand, An­
vers, quatre conservatoires qui sont royaux (dont 
un Koninklijke Vlaamscho etc.), et, à Mons et 
Bruges, deux qui ne sont pas royaux - on pourrait 
quaUfier ceux-ci de nationaux, si cet adjectif n'était 
réservé, en Belgique, à la seule Gendarmerie. A 
côté des conservatoires pullulent les écoles de musi­
que, qui, parfois, se donnent de l' 11 Académie 11. 

Encore une fois, quelle est la démarcaüon entre ces 
diverses institutions iOn pourrait peut-être dire que 
tes premiers forment des professionnels, tandis que 
les autres sont hantés par des amateurs. Du point de 
vue général, les seconds sont, à tout prendre, les 
plus sympathiques. Tandis que l'on évalue avec in­
quiétude le nombre d'artistes lyriques, de pia­
nistes, etc., que, chaque année, les conservatoires 
larzcent dans la circulation, il y a quelque chose de 
réconfortant à voir des employés, des demoiselles 
du téléphone, des garçons coiffeurs qui, la besogne 
terminée, au lieu de courir le dancing ou le guille­
dou, s'imposent la fréquentation, de cours plus arides 
qu'on ne pense, agrémentés d'un. travaü musical do­
mestique parfois três ardu. Nalurellement, il y en a 
toujours quelques-uns, parmi ces amateurs, qui bi­
t urquent vers la profession musicale et passent de 
l'école de musique au conservatoire, la première 
devenant ainsi la pépinlêre du second. C'est meme 
là le danger des écoles de musique, et une bien 
délicate question de conscience consiste, pour les 
professeurs et les jurys de concours de ces étabUs­
sements, d réfréner des ambitions injustifiées et 

téméraires, à arrêter sur le chemin d'une gloire 
illusoire un jeune homme qui fait l'espoir du calicot. 

La plus importante des écoles de musique est sans 
contredit celle de Saint-Josse-ten-Noode et Schaer­
beek, et c'est pourquoi il nous plait de l'étiqueter 
« conservat-0ire n. Quelques centaines d'élèves y su­
cent, si l'on peut dire, le lait musical. C'est une des 
institutions les plus populaires du Grand-Bruxelles. 
Renonçant à notre traditionnel particularisme com­
munal, Teri Noey et Schaerbeek se sont mises à 
deux pour organiser et subsidier cette école, dont 
les co11certs, concours et distributions de prix sont 
des événements locaux. Nombre d'élèves de l'école 
sont entrés depuis dans la vie musicale et y font 
bonne figure. 

Le mérite de cette prospérité revient en première 
ligne à l'ancien directeur, le regretté Gustave Hu­
berti, compositeur médiocrement inspiré, mais mal­
tre admirable et administrateur de premier ordre, 
attq uel succéda, il y a dlx ans, M. François Rasse. 

??? 
Rasse avoue 47 printemps, bien que son front 

dépouillé en accuse davantage. Cette dévastation ca­
pillaire n'est d'ailleurs pas le trait caractéristique de 
sa physion-0mie, lequel consiste plutôt dans la sailUe 
considérable des arcades sourciUères, qui fait res­
sembler Rasse à certaines reconstitutions de l'homme 
des cavernes ... Les physionomistes vous diront que 
c'est signe de volonté. De fait, Rasse est, avant tout, 
une volonté. Il n'était déjà plus de la prime jeunesse 
quand il décida qu'il serait musicien. Emré en. 1893 
au Conservatoire de Bruxelles, il y décrocha, trois 
ans plus tard, les prix d'harmonie et de violon. En 
1899, il obtenait le premier prix de Rome. En 1910, 
il fut nommé, presque simultanément, professeur 
de lecture musicale an Conservatoire de Bruxelles 
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(fonctions qu'il vient d'échanger contre celles de 
professeur d'harmonie) et directeur de « celui » de 
Saint-fosse-Schaerbeek. 

En dix années, le chef d'un étabUssement est ca­
pable de donner sa mesure, la prospérité ou la déca­
dence de l'institution peuvent être mis cl son compte. 
Rasse s'est montré, d Saint-fosse, l'homme de la 
situation. L'activité et l'énergie sont chez lui des qua­
lités si naturelles qu'il devrait déployer plus d'acti­
vité et d'énergie encore pour rester cl ne rien fai.re. 
ll possbde, d'autre part, un esprit de ;ustice et 
d'équité, cette honnêteté intime qui, d défaut de 
l'~ge et du génie, imposent toutes les décisions. 

Rasse fut aussi, pendant quelque temps, chef d'or­
chestre au Théâtre de la Monnaie, et on le revtt 
maintes fois au pupitre depuis. S'il n'y a pas l'en­
volée et le lyrisme d'un Brahy, il se recommande 
néanmoins par la fermeté de sa direction et une 
saine conception des mouvements et des nuances. 

??? 

Enfin, Rasse est compositeur, an compositeur 
fécond - ou, plutôt, prolifique, torrentiel - , et les 
courageux statisticiens de l'O!lice i[lternational de 
bibliographie hésiterai.ent cl dresser le catalogue de 
ses œuvres complètes. On sait qu'ü y a là deux 
opéras: Déidamie et 1914, représentés tous deux à 
la Monnaie; des cantates, des symphonies, de la 
musique de chambre, de piano et des lieder, dont le 
cube n'a pas encore été étabU. 

A quelle école appartient cette musique~ Ft2cheuse 
question/ La discrimination traditionnelle entre mu­
siciens wallons et flamands, avec ses clichés déjcl 
usagés, mais si commodes (finesse, distinction lati­
nes, ttuculence flamande, etc.), est ici sans applica­
tion. Rasse appartient au groupe inclassable des mu­
siciens bruxellois. On sait bien qu'il est natif de Hel­
chin (Hainaut), mais il vint tout petit il Bruxelles et, 
en somme, il est un vrai Bruxellois. De celui-ci, a 
a le bon sens robuste, l'optimisme souriant, le mid­
delmatisme. Sa musique est middelmafù/ue - ce 
n'est pas un reproche, car le style importe moins 
que ce qu'il sert d exprimer. Celui de Rasse est 
d la fois wallon et flamand: flamand, par la vigueur 
d'expression et par certains empâtements d'écriture 
d la Gilson et d la De Boeck; wallon,par la fantaisie 
parfois inattendue et la recherche d'individuaüsme 
dans la forme. Ce qat est certain, c'est qu'il est plu­
tôt un classique, un conservateur, par la mélodie 
développée, la préoccupation architecturale, la modé­
ration harmonique. 

??? 

En résumé, Rasse est une personnalité représen.­
tatlve de notre petit monde musical bruxellois. Musi­
cien officiel du groupe Errera, il est encore dans la 

période ascensionnelle de sa carrière. Il a déib. chanlé 
beaucoup de chansons, mais, comme dit l'autre, 
« nul ne sait où il chantera la dernière ». 
•••••••• ••••••••••••••••••• • ••••••••••••••• .. a•••••••••••••• 
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Le petit pain du jeudi 
Au parlement qu'on engrillage 
Par-dessus la grille, me~sieurs, selon l'usage des jor 

dins zoologiques, souffrez que nous vous lancions ce pt•til 
pain. 

C'était, jusqu'1c1, un Lhème <lé\'eloppé par les cicérooei> 
de bonne volonté dans Bruxelles, que l'aspect débonnaire, 
sans faste el sans morgue, de \'Oire maison . On en fai­
sait des déductions à l'infini sur les mœurs belges, satis­
faites, sur la placidité de la Belgique. « Que voilà donc, 
pensait-on et disait-on, les mœurs d'une vraie démocra­
tie ! » Et, pendant longtemps, en pendant au parlement, 
on indiquait, de l'autre r.tité du parc, une grnnde bara­
que sans majesté ni orgueil, sans les « postures ,,, lt's 
« dômes », les « candélabres » d'un palais du nouveau 
riche. Et on disait : « D'une part, le roi ; de l'autre, le 
peuple et ses représentants : mêmes mœurs calmes et 
simples. Comme cela sonne l'accord parfait!... » 

Et voilà, messieurs, que vous vous embastionnez : uu 
Vauban vicinal vous abrite derrière des e-0ntrescarpes, 
des sauts de loup et des grilles. On protège vos devants, 
on protège vos derrières ; daus votre maison, où on en­
trait comme dans un moulin, on sera aussi surveillé que 
rhet feu Angelo, tyran de Padoue ! 

?? ? 
Mais ce n'est pas du drame romantique que vous role­

vez i ce n'est même plus de l'opérette : c'est du cinéma. 
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Votre édifice sera truqué à la perfection. On nous ra­
conte que, lei un capitaine à sa dunette, quand son Yais­
i.eau e:;l blessé, le questeur, de sa place, dans la salle 
des séances, commandera et opérera la fermeture des 
portes. 

Oue de belles seimes à imaginer sur celle donnée par 
les 1wofcssio11nels du îilm ! 

Ccpendnnt, à l'intérieur de sa maison assiégée, votre 
pr~sidcnl lancera par T. S. F. au monde entier le signal 
1lr:; grandes dctrcss~ S. O. S. 

Poul' 1wu que lOU:.; admettiez 1lé~orrnais Charlie Chaplm 
ù \'Ol' l' .\rrcic1:.,". mus fl.'rct. nws:;icnrs, de grosses recellœ;. 

?'l! 
Qul'llc rnourlic \'OUS a donc piquù:; '/ Xous le savons. Ou 

rnu~ a 1111 l''-'ll houspillés sur plor.e ... Jadis, vous auriez 
.. ~,·ornpl~. pour l'Ous defendre, la tel'l'eur sacrêe Qlti émane 
111• \Olrr. l'orp:i nugusle cl lu crainte du sncrilège. Puis, 
\OUS uuricz parlé des mœu1·s tlérnocraticrues. 

H~las ! ça ne prend plus ... Et voilà le contraste piquant : 
r'csl au moment ou Lcnine atfüme le prolétariat dictateur, 
<1u'il le fusille. el c'est q•1a11d vous êtes le parlement le 
plus près du peuple qu'on nit vu ~·n Belgique, que \'OUS 

rous basltonnez contre le peuple. 
ihoucz que c'est singulier. 
Vous auriez peut-être pu pourtant nous épargner (c'est 

nous qui payons) de gros frais ... Croyez-,·ous, vraiment, 
rncstiieurs, qu'il faille une grille si solide contre les pom­
mes cuites. car, enfin, messieurs, ce r.e sont pas des 
pn,·é$ ou des fus1ls, n'est-cc pas, fjtte vous redoutez ? 

Croyez-lt> : le blindagl' cl le bélon armé n'emp~chent 
pa:; la projection de ln pomme i:uitc ... morale, ni du petit 
pnin as~orti. 

Le vrni bastionnage d'1111 parlement, nous le mainte­
nons, c'<'Sl la conlïaucc et l'omour du peuple. 

7\ous nvons le regret de vous Je dire froidement. 
POllRQ!IOT P11S ? 

ROBES ET MANTEAUX 

Bruxelles (Tél. B 5740) 
Liége-Namur 

lles f'Iiettes 
_,,,.!, 

· .. . -. de ta Semaine 

L'affaire dea mark• 

Jlal'fni les nombreuses luilcs qui vont incessamment 
tomber sur la lêle du nouveau goU\ernement, il y a d'abord 
1'11ITaire des mark:;. 

On se souvient de l'ait· triomphanl aYec lequel notre 
cliµlonrnlie financière annonça, il y a quelques mois, 
qu'elle avait (ail une mirifique convention avec l~ gou­
vernemeul allemond, aux termes de lnquelle celui-ci re­
prcnoiL, au taux de fr. 1.25, les marks qui étaient restés 
dans notre pays. C'était magnifique, et l'on a•dmirait les 
négociateurs pour les beaux yeux de qui le Reich, sans 
tloute repentant, faisait à la lwlgique le cadeau gratuit 
d'un certain nombre de milliards. Dès ce moment, cepen­
llnnl, certains ohscn·ateurs peu nnJfs se disaient que le~ 
~u ... dits nr>gociateurs a"aient dù promettre aux Boches 
'l'telque chose en échange. 

En cc temps-là, le gouvernement, les négociateurs, tout 
le monrle nia : « Nous ! Promettre quelque chose aux Bo­
ches ! On ne nous a pas regardés ! >> ~fais, cependant, la 
ronvenl11Jn ne fut pas rati[iéc. Pourquoi ? 

Or, voici que les Boches rcCui;ent de l'exécuter parce que 
l:i Jtelgiquc, priltcndent-ils, ne l'a pas exécutée de son côté. 

Quoi alors ? ? Il y a donc eu une promesse ? 
C'est probable. On dit qu'il s'agissait d'un appui di­

plon1alique dans l'affaire des coupables et de la levée des 
~~quci>lrcs, mais que le gou\'erncment n'a pas eu le cou­
ra~e d'essayer d'imposer cela à l'opinion. On conçoit 
qu'il ait hésité. li aurait été bien reçu. Mais, en atten­
dant, on comprend assez que les 'Bllches tassent machine 
en arrière. Donnant, donnant. La grosse question reste de 
savoir ce que nous avons donné ou promis. 

L'opinion aerait bien curieuse de le savoir ... 

A la table dea facteun 

Comme contribution à l'histoire quotidienne des menèes 
namingantes, voici la scène qui s'est passée dans la salle 
des facteurs du bureau central des postes de Bruxelles. 

La section des facteurs possède de!Juis peu un nouvca·• 
commis-chef, Flamingant notoire el proche parent d'un 
<les membres les plus virulents de la fameuse commission 
linguistique du département Ce commis-chef, nouvel 
apôtre, a pris comme règle de conduite de ne s'ad1·esser 
à ses sous-ordres qu'en mocdertaal. 

Il y a quelques jours. il avait une communication ver­
bale à Faire à tous les (acteurs du bureau. De temps im­
mrmorial et étant llonnée l'ohlignllon pour les agenls 
subalternes de connaflre les deux lan1n1es. ces communi­
cations ne se font qu'en français. ~fais notre nou\'eau 
commis-chef n'entend pas se eoumettre aux anriens erre­
ments. Lorsque. au miliru ties far.lt>uri; rassemhl{>s. il eut 
fini de prononcer son discours en français. il voulut, pour 
que nul n'en ÏJ(norAl. le rPcommenrer en flamand. 

J,p r/•qu)lal au'il ohtint tl~11:iss:1 foutes ses PsoflrancPs ! 
Dès les premiers molli. les factPurs. s11ns s'être concer­

tés - ils ne s'attenlinient pas à celle-là -. et comme 
un seul homme. retournèrent à lt>urs places en traînant 
leur~ grosses chaussures sur le sol et en agitant leurs 
esrabt>aux. 

Le facie~ de notre naminjl11nt prit inlltantanl>mPnt une 
tt>inte verdâtre et se couvrit de mille rides - tel les nots 
fli'lltlnn l un storm op zP-e. 

lnd Coope & Co. 
Stout et Pale Ale, les meilleurs. 
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Débuta littéraires 

A l'enterrement de Georges 'fasset, le sénateur ~faguette 
était manift!stement très affecté. On savait les sentiments 
d'attachement, couramment exprimés, du défunt pour lui. 
et lui-même, prbident du conseil d'administration de 
L'Erprcss. avait dit tantôt tous ses regrets. toute sa dou­
leur. En montant à Robermont, au-dessus de la vallée 
nocturne, trout'c de lumiêres, rt ù'où émergeait, d'un 
fleuve ile brumes, une lune immense et rouge, ~!agnelle 
remuait, tians le cahotement du landau, de lointains sou­
venirs. 

« J'ai trois an~ de moins que Masst:l. disait-il; je le 
considérais comme un ami ... Jadis, j'écri,·is des vers; 
je fis un poèml!, rt c'csl à Yos~el que je le portai ... )) 

Des so11vcnirs tic ce genre, 11ou11 en avons tous, gens de 
lettres, 1>lus ou moins. Mais, ici, les deux pcrsonnnlitês 
en jeu avivail'nt lïnlêrél du lalllc-au. Le sénateur Mugnclll' 
contilluait: 

<( Je le connaissais, bien entendu, mais je n'en Mail'.! 
pas moins un peu ému. Lui, il a"oil déjà publié des rcrs; 
il avait une notoriété qui me raraissait énorme. Il l! U­

mulait la r1o~:;if! et une besogne de bureau, d'un hun~;iu 
où il m'accueillit nvcc biem·cillancc. n lut attenli\'emcnl. 
consciencieu~cmenl, mes rers, et puis il me donna de~ 
ronseils ... » 

Le cortège funèbre, vingt landaus noirs, denière le ror-
1.>illard fleuri, arrirail dans la nuit aux portes de Robcr­
monl ... 

Avia aux gourmets 

Restaurant L'Amphitrio11, Porte Louibe. 
Vins fins. Cuisine renommée. Salon, saUe de Fêtt>s. 

Déjeuner-diner en ville. Tdèphonc Br. 2637. 

Les mots du peintre K ... 

(( Oui mais, nous rccommande-t-on, ne désignrz pa!l lc::1 
iMércssés : vous les feriez battre. 

- Entendu. Nous serons discrets. 
- Pas de noms ? 
- Pas de noms. » 
Donc, le peintre K, que nous uc nommerons pas, avait 

eu on nr sait qurlle discu~sion avec un musichm, que nous 
ne nommerons pas da\'antage. Ce musicien est, dit-on, 
susceptible, et on assure (nous n'avons pu vérifier) qu'il 
est doué d'une calvitie êclalante, c1uclque cho~e qui donne 
l'idée de l'absolu, comme la bêtise humaine donne l'idée 
de l'infini ... 
1 • 

COMME DU 

' ~ 

cc Il n'est pas content, disait-on à K ... 
- Je sais, je sais, il me rappelle mème la maison de 

campagne de mon ami Verhaeren. 
- ? ? ? 
- Oui : le caillou qui bi!'r1ue . .. » 

Un monsieur qui a la vue courte 

Spoctaclu original à la réouverture de la session du Sé­
nat. Pendant que le ministre de l'agriculture lisait la dé­
claration gouvemementale, M. le chevalier de Yrière dévi­
sageait à la jumelle ses collègues. 

M. le sénateur chevalier de \'rièrc a été victime d'un 
commencl'llll'lll cl'hallucinaliun : il a pris l'hémic~·d1· ùu 
S.ïnal pniu· 1111 champ rie comi-c : noblesse 0J1lige ... 

Le salon de l'automobile 

Le salon de l'automobile, bien avant d'ouvrir ses portes, 
esl assuré d'un succès sans précédent. C'est avec impa­
tience que sportsmen et mondains en attendent l'ouver­
ture. Encore quinze jours et leur désir sera comblé. 

Les bourgmestres du Grand Bruxelles 

Dans les grandes cérémonies, 
Comme au temps du baron de Crac, 
Chargés d'ors et de broderies., 
lis ont le bicorne et le frac . 
Troublant le cœur des jouvencelles. 
lis se redressent, tel un coq, 
f,l'S bourgmestres du Grand Biuxellcs ! 

Cricq, ~fox, Cocq ! 

Leur épée est bien pacifique, 
~fais ils ont fait voir au Teuton 
Qu'en fait de courage civique, 
Ils avaient du poil au menton. 
J,a gloire étend sur rous ses ailes, 
Aux sons des gros cuivres de Sax, 
0 bourgmestres du Grand Bruxelles ! 

Cricq, Cocq, M:ix 1 

S' ils se décidaient à nous faire, 
De tant de faubourgs espacés, 
Une capitale unitaire, 
Nos rêves seraient exaucés. 
Fermons les petites chape-Iles ! 
Mais voudront-ils (voilà le hic) 
Nos bourgmestres du <:rand Bruxelles 

Max, Cocq, Cricq? 
1 1 

BEURRE 

ERA 
AUX FRUITS D'ORIENT . . 

1 • 
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Du tac au tac 

Gn soldal démobilisé saisit la première occasion qui se 
présente pour tCl'irc à son colon' 'I el lt•rmine sa lc:tt1·e 
ainsi : 

« El maintenant que je suis redevenu un homme libre, 
je me plais à vous dire que je vous envoie aux cent milll• 
diables, vous cl volre régiment. » 

La réponse nrriva par retour du courrier ; clic était 
conçue comme suit : 

« J'ai l'honneur cle vous acc115rr récrplion de \•otre 
lcllre, cl \'OUS prie de remarquer que, eu vertu du règle­
ment, toute propo!lition concernant lrs mouvements de 
troupes doit être introduite sur le formulaire i1213. » 

La Buick 6 cylindres 
L'excellence ile 111 voilure BUit'/(, au point de vue mé­

canique. ressorl cl~s le prEmier jour. el rusage prolongé 
ne fait qu'en :11·r1•ntuer l'évidence. Demanrfoz à celui qui 
possède une Bl'f( /( ce qu'il en pense. 

Le général Malleterre à Bruxelles 

Le général Mallctcrre vient de passer <JUClques jours en 
Uelg1quc. JI y u rail des confén11cm1. Depuis la paix, Lous 
les genéraux font des co11ftlrem·4•:;. On 111i se lasse pas d1i 
leur en demander, cl ils ne se l;1sl!cnt pas d'en faire. Il y 
en a, r.omme le' général liangi11. <tui n'?nl pas ~'air de se 
~ntir très à l'aise dans ce nouveau méher. Ce n est pas le 
cas du ~· ncral Mallelerrc. Il tsl peu dl' parole plu:- claire, 
plus simple et plus aisée que celle de cc grand soldat, 
qu'une cruelle blessure priva de son commandement après 
ln bataille de la Marne, el qui, l11•puis, :>'csl con:;acrè a 
l'hisloire m1l1tairc. Cf's jours dl'rllH rs. il assistait à une 
11oirée dans un salon bruxellois. Vous savez, le salon, celui 
où les élrangcrs de marque sont toujours sùrs de reee­
\'oir grand accuc1l, ce qui fo1t qu'ils r.1pp?rlent la mc1~­
leure impression de l'hospitalit(· hru\cllo1se. Il y avait 
là une cinquaulninc de personnt•s, des artistes, des profes­
seurs, des diplomate<>. des gens clc lellrês, des rmlit.aircc:, 
donl le général \laglinsc, donl _Ir. rôle, co1~11ne _on Sllll, fut 
ronsidél'nhle dnnR la pr~paralion tic la v1rlor1et1s<' offen­
sive dett Flandres et qui, du quartier gt\n~ral de Iloulhem, 
pul suivre, heure par heure, le drame de mars t918. On 
parlait des polémiques _qui se sont. ?uvertes en ~rance et 
ont permis à rertams hommes pohhques de se 1eter à la 
tête toutes les gloires militaires rie la France et d'opposer 
Galliéni à Joffre et Pétain à Foch. On demanda au général 
~lalleterre ce qu'il en pe~sait: ~I ne fil pa~ .de d,irriculté 
ile le tlire et. avec une s1mpltc1té, une luc1d1té d expres­
sion, une vigueur d'.exposé ~tonnante et qu'animait une 
sorte de honhomir m1l1!111re, 11 raconta 11• drame de Doul­
lens. d'où sortit le commandemcnt unique. rendit à cha­
cun sa part, relie de F?ch. celk ile p,;tnin. cdle. d.c Dou!!la~ 

·1·~. et remit au point les choses qu<' le rec1t de Sté­
phane Lauzannc a peut:être u? peu déform~es: 

<1 Encore une apologie de 1 état-ma1or, d1sa1t un scep­
tique. 

- Evidemme•il. Mais il fa,ut Lou! de même convemr 
que I' Nat-major e~t pour quel<JUI' C'l1ose 1l11ns la \'irloire. li 

T.a lt-gendc qui veut que la guerre n'ait />té ga.1?née par 
personne, mais par le hasard, est assez démoralisante. 

Pourr1uoi ne 1rns faire sa pari au génie humain. même 
au génie militaire? 

L'énigme 

Que rcra .laspar '!Jaspar est l'énigme rlu minii:tère. 
A tort ou 3 raison on lui nltribuo toutes ou presque 

toutes les gaffes commises en fait de politique extérieure, 
sous le ministère Delacroix. Mais il se défend comme 
un beau diable. Dans des conversations multiples, il 
présente son apologie avec cc feu, cette virulence de 
parole qu'on lui connaît. On lui a reproché de s'être 
laissé envoùtcr par Lloyd George : il répète à qui veut 
l'entendre que, à ses yeux, Lloyd George est un homi:ne 
dangereux. On l'a représenté comme un adversaire 
de la politique d'entente avec la France : il proteste de 
son adniirallon pour notre alliP.e ln plus voi:.111c, et nrè­
tend qu'on a mal lraduil sa pensée. c< \ ous verrez, \'OUB 

verrez! » disent ses amis. 
gn effet, nous vcrr6ns . .Jnspar. ministre des affaÎJ'es 

élran~tres. en litre, sera pc11t-êlrc trt!s différent de Ja!'!­
par, mini~lrc des affaires élrangèrc:; in partibu,ç. En Rel­
gique, Lou! le monde ciit [rancophilc eu principe. Mais n06 
hommes d'Ehl ont une telle prnr des flamin1ranls, de leurs 
ini;inualions d de leur canaillcriC', que ce sont gcnérale­
mcnt '''s plus Trancophilc:s qui font, à J'êgard de la France, 
une politique tic défiance, tant Ils rrnignent de se lai1111er 
aller à leur svmpathte ou d'a,·oir 1':1ir de se l:ii~!lCI' aller 
à leur S) mpathie. . . 

<1 Nous sommes llclgcs avant loul n, d1sent-1k 
Parbleu ! On ne leur demande que celn, même en France. 

Peut-êlre Jaspar, qu'on ne ~aurait soupçonner de franco­
pl11lle cxav••rw. pourra-t-il fimc une politique d'enlt>nte 
complHe, franche et loyale : celle que demandent le paya 
et ses intérêts permanents. 

Lei savons Bertin sont parfait.a 

Généalogie 

A propos du bapt~me d'un intère~sant jeune homme, fils 
d'un capitaine anglais et d1! Mme Mause) Plcydcll, née 
d'Ursd, la fomille se livre, dans UBvcn.tail, à cet étalage 
géncalogique : 

Le noovean.nti Jean descend par !Ill mero dn bienheureux 
Jean de Moutmirail, religieu..-c cistercien à Longpont (Aisne, 
France), décéd6 le 29 ~eptembre 1217. ;\vll!lt son entrée au 
couvent, .Jean de ?tfontmirail avait été mari6 à Hehidii; de Dam­
pierre, et en out. Marie, dame d'Oi11y et. do ~outmiroil, laquelle 
épolllla Engnonand 111, aire do Coucy, ot fut la qundri~nîoule 
d'Enguerrnnd VII, 11ire de Concy. Calui.ci 6pon.sa Ieabelle d'An­
glcler:re, fille d'Edouard ID, roi d'Angleterre. 1111 furent les 
triMic11.x do Jacqueline de Luxembourg, ~pouse do Philippe 1 
do Croy, comte de Chateau-Portion, dont le petit-Ille fot Phi­
lippe Il de Croy, in duc d'Aerllehot, grand-père d'Anne de 
Croy, princOSEe de Chimay, duchesse d' Acr.lehot, mari~ à Char­
les, prince d' Arenberg, fondnt.Aurs do l'égl.iae et du couvent 
d88 Pàres <.Jnpucins à. Enghien. - La princei;se Flore d' Aren­
berg, deacendante à la 5• génération des dite fondateurs, épouaa 
Guillaume, sa ùnc d'U?11el, et en eut Charles-Jo1eph, 4• duc 
d'Urael, buaionl de Marguerite, comtcl!!le d'U1'8el, mère du 
nouveim-né. 

Si ce n'Nait pas un d'Urscl, ne croirait-on pas qu'il 
s'agll de nouv('aux nobles, dignes d'être des nouveaux ri­
cht>~ 'l 

El puis, le pfre ? Il est bien peu question du père là­
tlcùans. 

HAUTES NOUVEAUTÉS. Parapluies et CannM. 
Seule maison vendant aux anciens prix sans hau11e, 

de~ari, 
• 

Boulevard Anspach,~14 
BRUXELLES 
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Les sonnets médicaux du D" Camuset 

W\Srtfl ITIOA 
Rien ne ,·enail. lluit jours d'un régime torride 
L'avaient comme cnclouP. Sa plume retenait 
J.a ropie implor~c en vain ; rien ne ,·enait. 
Le cœcum restait sourd. et le ccn·eau stupide. 

Contracté par l'dfort, le chroniqueur turgide, 
IJu'une oscillation stérile promenait 
nu cabinrt d'étude fi l'autre cabinet. 
Fiois!<ail avec fureur un papier toujours vide. 

Oh ! demeurer nins1 vissé dan!' l'acajou, 
Sur le trône ou pcrit C~sar 81ngabule ! 
Son cœur se brise, il pl'ie cl pleure. Toul à coup 

L'apparei l a vibrô sous un choc de scyùale (1), 
Ln clt\bà'clc esl immense cl la plume s'emballe : 

Talrntabatnba .. ogagi1 .ouloulou ... 

Militariana 

Voici la copie textuelle du rapport remis par le sergent 
de piquet à la gare du Nord le ...... 1920 : 

Jè soussigné X ... , sergent, cher de poste à la gare du Nord, 
le ......... , renseigne les soldais qut suh·en\ : 

X .•. , pour ll\'Oir so.uté sur le train ét.anL en marche eL vou­
loir grimpé par la renêlre. 

Y ... , rouspelle quand on lui donne l'ordre de fermé sa 
capote. 

Y ••. , avoir jurer contre le caporal de piquet parce que œlul­
cl lui dcmnn<lall sn permJssloo. 

Z .•. , nvolr jurer contre mol poroo que je lui Iesait fermer 
sa cupolle, je lui al dll que Je l'aurai roulu dedans, 11 m'n 
répondu que je le routeral bien dedans s'll élait un bleu, mais 
pas malntennnl, eL qu'il n'a. pas peur de 8 jours d'arrêt 

Z . , ovolr rouspet.cr quand on Jul demandnls sn permission, 
nvolr jt1N'r qunnd je lui CesoiL fermer sa cnpoll(}, c'est dis­
puter nvcc le caporal <le piquet, li esL venu demandé le nom 
de celui-cl, a dil qu'il l'ournil bien trouvé. se montrai! le plus 
Cor\ el resall du pollln parce qu'il étalL avec une femme. 

• Le sergent de piquet, 
(s.) X ..• 

??? 
80 an!I ! C'est un beau terme, c'est l'anniversaire que 

fête aujourd'hui la mnicion VANDEPUTTE. réputée pour 
ses a~<1orlimrnts en soierie-nouveauté pour dames : à cette 
occo11ion, ellr prt'>pare rlr grands agrandis!lements qui se­
ront prt'>ri\d(>_q rl'une mille en vente exceptionnelle. 

Borginon est-il flamand ? 

l 'n anlhropo-Nlnmolog1~le averli nous fait part de ses 
doutes sur les qualités raciques du député [lamingant de 
Wolverlhcm. 
• Horgi111111 ue peut prNl'nclre, dit cc sovanl. à l'honneur 
de fatre partie <le !espère thioisc. Acndémiaucmcnl. si 
l'on peut 1liro. il n n a11r1111 dl'S signes dislincl ifs, des qun­
lilt"!'I phyR1quc$ de lu race îlamnn rlc; son professeur d'ana-

( 1) Scyb.1 Io : qMlq110 t'ho~o do li'b!I dur. (Note de- l'autour.) 

tomie a dù le lui dire, mais l'élére l'aura volontairement 
ouulie. 

On objectera la langue.. 0 la bonne blague ! La langue 
est une question d'r11ltcation ... Mais, même s'il veut s'en 
rapporter nu langagl', :-011 111:diyrte étl1ymolo9ique le con­
fondra . 

~alif de la Bourgogne (au temps où elle était pourtanL 
heureuse), un de ses nicux émigra vers le nord. li séjourna 
dan~ le ba!'siu mosan jusl1' assez de temps pour qu·un 
<Scribe de sacristie. el quelque peu clerc, l'ioscrivtt sur les-. 
registres pnroissiaux sou:; lt! rnn1ble de borginon, nom à 
la fois propre ri commun ;\ 1 us li,~ émigrês de Bourgogne: 
pui~ les enfants tlu chi nnctHrc passèrcut dans le norù du 
pn~s oit ils firent souche ... 

Oorginon est donc u11-z'-01!lca11 qui vient de France 
Ah ! malheur ! 

??? 
Les nbom1ements aux jourullux et publications bel· 

ge11. franc:als Pt n11g l11ls 11ont reçus à l'AGEN CE 
D ECIIEN NE, 18, rue du Persil, Bruxelles. 

Drôlerie des enseignes 

\'u, à \tons. à la montre d'un magasin de corsets, rue 
d'llavré, un bu~te i-urmonlé de la réclame : 

T1ous.~ca11r hyf/Îlniqua p(Jur pensionnaires. 
Spüinlitil cor.~rts !Jl'Ossesse. 

??? 
Rue du Gouv~rnemcnt : 

,1 venrlrr, brn11 li t d'ocniou d'occasion, 
pour pl'T.~011nc u11fr 1i l't'!Morfs. 

MÉFIANCE 

- Un singe pour ma fête Ill non, mon gendre : je 
connais mon histoire grecq11c 1 

• 



•• ~ . 

Bruxelles, ville flamande 

Uuux ag<.'nls rausenl : . . . , . 
« U1• rue .\eu,·c· ts pa:>tt·~ r1•11 l'Xpostlte ! D automob1ls, 

d'nutohu!le, de \•oituren en al de charriage, zo moete ge­
supprirncnt zijn. 

- Uc ~troel 1.0 moete gcr<"srrv1ut zijn, nix as ve de 
piétons. om de malheure t'cvitcel'c. 11 

? ? ·1 
t/11 homme du peuple cl son ~!JOU!'€ s'arrêtent dans la 

rue pour 1~. , 1lcr la v1olentr. dtscussion qui s"est "11•\i\~, 
sur le lrolloir. entre deux ftèl'C'S du fl:imingant;c:•nP. 

Il~ pn'll•nl nllenlivcrncnt l'onillr. puis, brusnnPmrnt. 
La frrn me ; 

« l{u111 fourh, Lhomme 1 'l es rlomsch, we verstoon 
rio 111x vnn. >> 

??? 
TrJ1Jern,. Royale, Bruxelles. - A noter une diminution 

sru~ibl,• tlu prix des foies gras à partir du 1er décembre. 
E\pédit1on en pl'Ovince. 

STOUT RT ALES 
Ml't l'âme en joie 

Contme Pourquoi Pas? 

Tél. : Bruxelles H.2.81. 
Auvers 4734. 

Une lettre de 1914 
~uus vivons comme dit Dcstn'il, à l'ombre des mauvais 

jours; le dangu- e:.l toujours taugible, cl l'on oublie déjà 
l'epuqm: h~ru1<1uc, ces jo11r:l. 11'aoùt Hlt.i, où l'âme titi 

· tout 1111 peuple vibrait nrng111I1qm•mc1!L dans la révolle, 
dun~ f'l'~pérancc, tians l"Ol'SUl'il JH\lnollque, dans la SOuf-
fraru.a•... . 

On nous communique une lcttro, oubliée par un ouvner­
solrlnl tians 11110 maiso11 nlrnnclonnre ile Wnerloos, o.li elle 
fol trouvée uprès que son dèlachcmcnt eat quitté Je village. 
I r:- journaux fi.ançuis ont r1~1H·otlu1t •• i.1 y a quelqu_e Lemps, 
11 la plus b1•llt! lettre ria France ». ~1 la lettre c1-des~ous 
n'est pas la << plus_ hcll_e lel~re de Bcl~ique », nous dêh?ns 
tout tic m~me celui qui la lira de la lire sans une émotion 
profonde. 

Wo\!rloos, le 22 aoOl 191'. 
Chère femme d an, 

Je i;uis Ici à Waerloos; j'attends ln fioale de la guerre; heu­
reux je suis, car je suis encore en vie. J'espère que loi, à 
Kinkempois, tu dois être bien mnllteureuse de mon silence; 
h<:lns, Io con-espondance n'arrive plus. Je suis bien triste de 
ne pouvoir rccl!voii· de tes nouwlles el, cependant, je prie 
beouooup pour pouvoir rclourner {lQns mon petit ména~, 
mais Il faut attendre: espoir, espéronce~nl les seilles choses 
qui me guident. J'ai c-0nllanœ •·n Dieu cl Il arrivera l.oujours 
un jour où nous oous rclrouverons. 

Chère pclile remme, combien mon cœur esl serré et re­
gorge de pleurs, qunnd Je pense, que lu •·s là avec notre peUl 
an, qui nous esl bien cher. Enfin, Je suts ici en attendanL 
qu'on nous commande da marcher encore contre l'ennemi. 

Ch/lre pollle lemme, oompl'l'nds ln soul!rance que j'endure 
de ccllo sêpol'ation. le suis que, cle ton c01é, tu es bien à 
plnindr'é tlgnlemcnl; muis <1110 vcux-111? C'est la vie: elle esi 
tkuloureuse, mols ayons <:onflonce en l'avenir. 

- --- - ~ --- --
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J'ai roll Ùè terribles pllSl>ugcs à Ll~gc, Beyne-Heusay, Flé­
ron, QuèUC·dl.!-llois et ::>nrt-Tl111u111; nou~ &\'Ons passé de t~r­

rrllll!S 1110111cn ls oun,, une pluie de lmll~; ueureu.'l pour nous, 
10 m<Jrt, jusl(UC m11inhi11a11t, ne nous a\:oit pas encore fau­
ches. J 'cspèro tou1ou1'S ... 

t::nsuitc, oprês U\'oir roll plusieurs Cots le lour de li\ ville 
do! Li~gc, nous somnies nmus sur Waremme, toujours à 
piod; en.;ulle è Hannut, clc LOU\ uin à ~lallnes et nous :.0mruea 
cnlln cc11oués i'I Woerloos, d'of1 1c l'écris. Regarde quel d:Wt­
ruin ll(IUS UVOllS raU, dn11.;; ln pluie, pllt toutes Jes ehaleUNJ 
d11 jour el tes rroideurs de 111 uull, couchant quelquefoo à la 
bcl:tJ étoile. 1,a guerr..:, c'est quclf)ue chose de terrible : aban­
donner reinrnc, enranl cl, qui sail, p1~ul-être y laisser ln vk!, 
enOn 11bondonner tout ce qu'ou nime... mals j'ai benueeu~ 
dt• couruge, les Alboches seront nnénnlis : li Inul, somme 
l<Jul-0, t1ue r1ous restions pclils Uclgcs, libres dnns tout.a ses 
nct!ons. 

J'<ispère que 111n lelll'e le purvlcrnlt-11 un Jour; peut-êlre bien 
qoo je ln n"(·•·Hni mol-même ll Kmkempolsl Quel heureux 
jour pour nous de nous revoir, clc nous embrasser, d'CJubHu 
toutes lt?S soufCrunces, en On d'nlm~r notre ftfl à nous deux l 
<.."csL pcut~tro long il allc111Jr,·1 comme cela peul être TIMI 
lènniné. ~nlln, chèr~ petite km111t', tnnl qu'il y n du oourage, 
11 y a d~ l'e.,;poir et toujours la oonliance eu Je bon Dieu ck'lS 
armées. 

Comu!en je clonnemis 11our retourner, ne IOke que cinq 
minutes, cmbrusser mes deux cher,,, mes deu.x aimés de mon 
ca:url Combk!n le couruge scruil redoublé! 

Ln cwmlèr~ fois que nous sommes montés à Io citadelle, par 
le centre de Io ville, louL le monde éloil aux renêlres, aux 
balcons, sur les portes, sur Ils trottoirs, où nous sommes 
pns.o;és entre &lux hales de monde qui agitait mouchol.rs el 
chnpi.'nu. tous criant : • Vive le 1~ de ligne! • Tout ~ m-0nde 
p!t>urnll; jamais un s(lt.'Cturle ne lut plus novn.nt, plus lrlstel 

~lais, hélas, l.ié,::e flOll\'fliL pleurer, car nous sorUons ttu 
cOté de lu ci tadelle pendnnt quP. le;; Allemands entraient par 
l'nutrn côl('; nous n'étions pns usst'z rorts contre des n1iltters 
d'hommes. IJPureux soit noire nn1, cnr il avait jugé bon de 
nous !aire bntlre en relruiti-, nu lieu de nous laisser ma~11n· 
cror; nous S(Jmmcs encore heuro11x jusque mainlenanL d'êlre 
encol'.- solfü1t.s oolges el en vie. 

Voilà, ch01·~ pclilc fPmrnc, une pl'lite partie de ln trngéd14> 
de 111 uucrre; le r<'S~ sufvrn dnns peu. 

Emhrusse bien rort nn: d !ni, Il l't>mhrns!iel'a: fifl me rem­
plnccra l'TI nl!1mdnnt lftk' Je rd.ournc près de loi. 

Emhrn.s!'I~ ~re. mllrc, fri·rc l'l sœurs; imlle-mOi et ayons 
confi1U1ce: lon cherl e..~pèrc et li o confiance. 

Fernand. 
Qu'p~t 1lcven11 le ~ignalnire dl' cette lettre. où tremble 

ri' émotion et d'r~pérance l'âme tlt>s !loldats de 191•? 

Un Bock Freysz de Strasbourg 
bien rafraichi. bien tiré, bien servi .. 
c'est tout simplement délicieux 1 

Allez voir, plulôl, aux Tavernes Windsor! 
<NORD ET BOURSE) 

CONCfSSIONNAIRF. CÉNÊRAL : 

FERNAND HARROY 
69, boulevard Maurice Lemonnier 

T!l.t.tlPllONll. : H Q<j.•9 
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Pourquoi Pas? 

Le plus bel homme de Belgique 
ÉPILOGUE 

Maintr.nanl qu·cst tN·miné h~ éoncours du « plus bel 
,homme dl' Belgique -,., tirons-en le!l conclusions. 

~oia; avons voulu foire une plai~anterie, avouons-le, 
en l't;pun:-c à CL'S plaisanl•~rit·~ - dont les auteurs n'a\'oucn\ 
pait - qui con:;i:;laÎ('llt à dé~igner la plus belle rcmmc, 
le plus h•'au bcL~ ou le plus IJd Auvt>rgnat de France ou 
•le Rdgi11ue. 

,\ 11 11111i11s ne risquions-11011~ pas le reproche d'avoir 
,pour~uh·i , un intérêt un peu bizarre dans l'entreprise ... 
Li• plus bel homme <le Belgique ne nous paraissait pas 
C\ploitable en carte postale, au cinéma ou autrement. 

??? 
Ln qul'~lion une fois posée : « Quel est le plus bel 

hon1me ·1 11 nous nous sommes h·ouvés contraints, par la 
Îlllalil~ ou la justice immanente. à pousser la plaisanterie 

!plus loin ... 
• Le !ici homme de Relgiquc, le llt!lge, a isoler de la foule, 
qurl serait-il? Nous ne prévol ions pas bien. 

On dit dans les manuels ou dans les chroniques : « te 
Belge », comme s'il )' 11vait ttn Oc:lge. On chante : « Le 
llrlgc sortant du tombeau ... » Comment peut-on se re­
•pré~cnh•r rc Belge mirl\culeux? 

:\ous nvions une lenlation dangercu~e, celle de raire la 
' plnisanterie un peu courlc cl un peu grosse. On pouvait 
cxhibt'r les traits d'un quelconque citoyen, notoire ou 
non. qui n'cùt pas élf>: prècisêment callisthénique. Ainsi, 
faillime:i -nous présenter aux surrrages de nos lecteurs le.e 
traits et le harnachement ministériel de M. Hubert lui-

' m~mr ... 
· Puis il nous parut que la plaisanterie serait cruelle, 
sinon pour M. Ilubcrt, pour les autrea concurrents. 

Et, rl6ià, quelque s~ricu,. se glis!;ait dans la comp6ti­
'tion : il n'était plus que!ltion d'une simple fumisterie. 
~fais, comme nous ne sommœ pas un journal grave, il 
noui; r1~stnll à garder quelque ironie, quelque esprit de 
Rntiro : le Helge que nous proposerions de hisser sur lo 
pnvois serait un personnage connu, ample, magnifique, 
glorieux romme on l'est chr7. nous, et dont la belle prce­
tunre !l'augmente d'un supt'rbc uniforme et de ces cra­
rh:\li1 Mincdants, de ces étoiles, de. ces croix el de ces 
grande cordons romme il n'r en a qu'au pays de At. le 
sénateur de Ro et de Bolivar ... 

Nous choislmes donc les éventuels lauréats parmi des 
per:;onnages aussi lloré.s - sinon plus - que notoires. 
Et ceci arriva, que le public « marcha ,. dans un sens ... 
et nou!I y fit marcher. 

i\in.•11, nous avions donné le portrait de~. Buyl, et. tout 
fie imite, les électeurs noue répondaient : « Vive Buy! !. .. 
non seuli~ment parce qu'il est beau. parce qu'il est bril-

BAIN :.RoM:a1N~ 
1AVe• 01 :1011.n·t• .;: ,:i·~-. 

"llUlf f PIDl•MCt iatNStftl.°t$"i: 
IUNlt11n Uflt PlttlO t. l . JOllST ,·-{~:: 

... ·l, .. 

tant, mais parce qu'il a rempli son devoir civique ju .. 
qu'à l'héroîsme ! • 

C'était un tout autre jeu que celui que nous escomp­
tions. L'opinion puliliquu uous y maintint, une opi111011 
qui se manifestait pnr des flol& de lellres et de votca ua 
peu cmunrrassanls. parce lllle ~avouons toujours) nous nt: 
les ;mons pas pnhus (nous leii aurions cyninuement im·c11-
tés) et qui voulaient absolument tenir compte des qualith 
morales du :;ujet, autJnl, sinon plus, que de sa i;pll'n­
deur physique. 

gl il fallait bien aller là où on nous poussait... 
Les camararleo des concurrents, à la fois ironiques et 

sincères, poursui\'anl une blague, mais avec un peu 
J 'émo11011, éla)aienl les cuntlidatures d'un Koelllttz ou d'un 
Guy de Beaufort ... 

??? 
D6cidémcnt, la Belgique, comme la Grèce antique, a 

besoin, pour tuduire son id6al du bel homme, du mot 
qui joint la beauté de l'dme à la beauté du corps: /(alo­
lcaoatl10.~. 
· Il n'y a pas moyen de traduire autrement l'élection de 
M. Jamar, par VcrvierA d'abord, puis par tant et tant de 
Delges à qui Verviers expliqua impérieusement Ica m6-
rill's de son candirtat. 

Voilà une manière de pl6biscite - nous sommes fiers 
de !'3\'0ir provoqu~ - qui signale au pays un homme 
qui œl beau, qui n'est pas un vieillard, parce qu'il a la 
jcune~e du cœur et de la volonté et qui fut entre toua 
un brave. 

\'IVE JAJfAR ! 
i\ous lui adl'cssons 110!' r<'spectueuses félicitations. 
Et \'IVE VERVJEl\S ! 

qui, gentiment, avec le sourire wallon, donna à Pourquoi 
Pa&? l'occasion d'une belle action. 

??? 
Le colonel Lebrun a le sourire .•• 

Mes chets Mou&liqudres, 

La présente esL pour uvolr l'houneur de voua dire que f'o.l 
Cormé mon ptu•aplule el endossé ... ma veste. 

Je dols des l'etnerclemenls aux élecl.eurs qui auraient pu 
·pcrclro de vuo, à mon égurd, la. supériorité de la raœ blan· 
clie sur l'autre. 

C'esL égal, vous m'avez procuré de bonnes heures d'une 
célébrllé très douce et bien gale, que J'emporte oans les pils 
de mon pépin. 

EL mnlntenant, Je mets mon scarabée à la voile pour dee 
ri\'uges mcllleurs. 

A vous trois do loul CO..'\lr, Lebrun. 

Nous a\'ons l'envie, mon cher colonel, d'organiser ua 
concours d'hommes d'esprit, certains que nous aurions le 
plaisir de vous proclamer lauréat. Cordiale poign6e de 
main. 

~~ 
PIPES BREYER 
\; D'ARLON 

LES MEILLEURES SEVENDENTPARTOUT 
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~ TAVE~E ROULB- 2a, sa1er1edueo1-Bmelles +-« 

1 
THÉ - PO.R T O - VINS 1 

~OIE GRAS FEYEL DE S TRASBOURG 
n i. B. 7690 •• LIVRAISON PAR AUTOMOBILE - Tél.B. 7690 

Cbemlns de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée 
Pour !a onzième annœ, !'Agenda P.·L.-~l. vient de paraitre. 

Le premier volwn.;i de la nouvelle décade dillère complètemenL 
da> précédents recueils. Aprè.; uue suite de • Pages choi­
sies •, dues il ln collahoralion d'écrivains aimés du public, 
11 lnnugu1~· un • CarncL des mois •, don~ les douze chapitres 
présenh)nL le rcnsclg111)1mmt positif coUlUle un divertissement 
lilléraire. 1 c tout ~st accompagné de remarquables hors­
l(>xlc on coulours, ile croquis pris sui· nalw·e et signés d'ar­
tistes l'~plllés, rio l'CfH'OdUUtkms 1'lholog1·apbiques en Simill· 
gt'avurcs, de cu1·tes 1 <.le " t.opos n d'excursions, d'un " Calen­
drfc1· du lo1Jl'lslc " dos plus fngé1ueux, ete. Ce recueil de 
lt1X(', 111alg1·6 sou llrago <'Il deux tons, la qualité de ses illus­
t1·alio11s cl leur nnmlmi (fi y 011 o plus de 350), sa reUure de 
i.lyle, n'est \'('llllU que 7 frnncs. On le t.rouve à Bruxelles, au 
hw·~1111 clPs C:h1·111ln" dt• fol' de Purls à Lyon et à la Méditer­
rnnéc, 32, h1111k•vn1•1\ Adolphe Max. Envoi franco à domicile, 
sur 1l<>111n111!1• nd1·,·ss~c il cc 1'111'\!nu et accomp:ignée de 8 lr. 

"CARLT~N" RESTAURANT 

P 0 RTE D E N A M U R 
Le plua beau et le plus ancien établUsement 

de la capitale 
TOUT PREMIER ORDRE Attractions 

- _r.,.1 
1 "' ~ " 

Comme du Beurre 
1 
1 

BRA il 
1 

aux Fruits d'Orient 

1 ...... 

On 
no us 
écrit 

Mon cher • Pourquoi Pas? ,• 

f1'0idcmcnl d'uccord U\'ëC \'ous pour bonuir el oonspuer 
les vlgnellcs uino111h••s qui représentenl nos timbres actuels! 
Vuut-il voir dnns t:i'llc 1mrle des coufours franclles un eUorl 
ncuvcau ver:;; 1' " 111colorisme .. , dans le goüt du triparlisrue 
go11\'crncmentul? O C• ·s couleurs délayées jusqu'à devenir des 
1·cla\'Ul'CS uloncsl Les !h11b1·es de 15 et de 20 que vous incrimi­
ner. sonl plu1:1 Lllsllncts encos•e l'un de l'autre que les timbres de 
~O ot di• 2 ~:l'llti11w~. EsH1~yoz ù 111, lumièl'e du gaz à l 'enu 
(cnoo1·e du d~lt1ynge)... Jet Breughel. 

??? 
Rendons à T atène ... 

J~· mo pcrmds, rclul1\('Jncnl à votre articulel : " Les Zeeps 
l'nuscn~ •, tu• \ous signuler que la phrase relative à • la 
!i:mme qui, ti ,.,m-;o des cousins, doil dormir la nul~ avec un 
111011squelalrc •, n'oppol'llcml pas à ~lamatje, mais bien plu­
tôt Il l'hêrotquc bnron de la Campine, donL feue • Tatène •, 
joyeuse feulJl'l mosnnc, n souvenL pal'lé. 

J'ajouterai que Io lmron 51.Œdit avait déclaré. en parlant de 
su fille à un <le ses Hnlb ; • Par ces fortes chaleurs, ma fille 
avail mls un mousquetaire à sa renetre, el, malgré œla, elle 
a él~ piquée toute ln nul~ pnr un loustic. • G. n. 

DAVROS 
11eeommande aux fQmeuffs 

SA 

.. •• 

Carte Blanche 
Cigatrette popttl&itre 

fabtriquée patr ses usines 

g&traotie 

de putrs tabaes d'Otrieot . 



79~ Pourquoi Fas ? 

ÙO ehtroniqae da 5pOPt 
' """.2 

Lorsqu'à ln dernière soirée de gala du National Boxing 
Club de Bruxelles au théAtre Varia, les adversaires mon­
tèrent dans le ri~g pour «le grand combat international>> 
en i O rounds de 3 minutes, gants de 4 onces », notre 
rompalriolc Charles Van IJonste, vêtu d'une sortie de bain 
miteuse, d'un blanc douteux, fil plutôt triste mine e~ f~ce 
de l'élégant et distingu6 Jim Roose, heureux propr1éta1re 
d'une robe do chambre tout à fait remarquable tant par 
la nuance que par la coupe. . 

Lorsque le fatidique : Seconds out. Time ! retentit et 
que les pugilistes, torse et jambes nues, marchèrent l'un 
vers l'autre l'êl~gance du Hollandais - car Jim Roose, 
malgré son' nom anglo-saxon, est de na~ionalité. hollan­
daise : 0 ! camounage ! - apparut plus impressionnante 
encore : petit caleçon de soie blanche bordé de couleur 
tendre ceinture orange, gros nœud aux couleurs ba­
taves ~ Van Rouste, au contraire, affectait dans sa tenue 
une désespérante banalité : un simple caleçon en jersey 
ordinaire. . 

Une admiratrice distinguée de Jim Roose. qw en est 
encore à croire quo le caleçon fait le box~ur, s'écria à 
haute voix - et avec quel accent ! : « 001e... le Belge 
peut prêpareie 11a ligure ... », ce qui lui valut immédiate­
ment une répartie énergique d'un « supporter >> de Van 
Rouste : « Zwacht ! Keiskop 1 ! » 

Elle aussi? .• 
Mais naturellement 1 V otre 

sténographe comprend que 
la 11 SWAN 1 facilite son 
travail et lui permettra d' amé­
liorer aa situation. 

Imaginez ce que le 1 SWAN 1 sera 
pour voua dont les instants sont si 
précieux : 

Un Collaborateur dévoué 

• • • • 

de toutea lea heures... Mais veillez 
à ce que ce soit bien le véritable 

PORTE-PLUME A RÉSERVOIR 

•• • • 
FABRICANTS : MABIE TODD & Co, 

8 et 10, rue Neuve, BRUXELLES 

A la fin Ju premier round, l'étonnant Jim, élanl tombé 
inopinémcnl sur un licieux croc~el du gauche, ~ re­
lrournil i:ur son très sèlcct posléneur et compremut dè!> 
cet 111sta11I, que, pour la seconde fois. peul-être, l'orauge 
allait ~Ire Lrisfo ~ur le poing de la Libellé ! Et. dans un 
gt:.tc <JUÎ eul la porléo d'un acte historique, il mil au 
vestiaire ln ceinture :;ymbolique ... 

Le comb:1t alla à ln limite des dix rounds el fut tout 
à l'nvanlngc de notre compatriote. qui abtma quelque peu 
le po1 trait du champion d'outre-~loerdyck. 

F.n t Lgag11a11t i><• cnùinc, \'an IIouste conclut sagement : 
« Cc 1w sont pa9 les z'oiscaux qui ont les plus belles plu­
mes <(Ili uoxcnl le m11:11x. )) 

El cet avis fut parlngé par les soigneurs du valeureux 
Chal'lc.~. 

JENATZY 10, rue Steph enson 
PNEU Bruxelles . ........................ ....... 
:~::··: BANDES PLEINES JENATZY ....... 

T,a « Coupe Goldschrnidt », altl'ibuée au championnal 
tic 11nlation dl' l'nrm&> belge. par équipes de cinq na~eurs 
appartenant à un même régiment, a été disputée, il y a 
qurloues jours. nu Bain Royal, à Bruxelles. 

Cette épreuve tie courait pour la dixième ou onziàme 
foici et avait suscité un très vif intérêt dans l'armée, qui 
ncnt Mcisivement au sport avec un bel enthousiasme. 

Sur le papier, le 2• régiment des grenadiers, dét.enteur 
du lrophéc depuis deu:o: ans. était le gagnant certam. En 
dernière heurr. on parla d'une victoire possible du team 
de l'Erole militaire, soigneusement entrainé dans les eaux 
mêmes de l'école. par le commandant Denis, un sportif de 
la première heure. . . 

\lais un tro1!\ième larron i;urvint : le 9° de lurne. qui 
gagna l'épreuve sur sa réelle \·aleur, et l'outsider de la 
coursP, I' Aéronautique.enlevait la seconde place. Le 2° gre-

Bons du Trésor 5 p.c. escomptés 
La BANQUE NATIONALE de 

Belgique, à Bruxelles et en province, 
délivre au pair des 

Bons du Trésor belge 
de 5,000 francs 

à 6 mois d'échéance, à 5 p. c. escomptés, 
soit contre Yersement de 4,875 francs, 
pour chaque Bon. 

Les Coupures de 1,000 francs seront 
délivrées dans Jes mèmes conditions, à 
par tir du 15 novembre prochain . 

J,es intérêts escomptés sur ces Bons 
sont exempts d'impôts et taxes. 
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nadicrs terminait leur troisième, battant l'Ecole militaire 
el le s· ile ligne Jans l'ordre. 

1;n orric.icr de.~ grennd1crs eut une réflexion touchante : 
11 Cda me tait de la peine pom le colonel De Kempeneer, 
qui h:nnit tant à « sa » coupe ! 

EC il é\'oquoil l't!nert;iquc personnalilé du colonel- com­
mandant notre régiment d'élite, l'un des plus ardents dé­
fenseurs de la cause de l'éducahon physique et sportive 
du soldat. 

C'est le colonel De Kempeneer, alors major, qui, blessé 
trois fois dans la même journée, se faisait mettre sur une 
civière ~et continuait à commander son bataillon. 

Ah l la glorieuse incertitude du sport !.. . 
V IC'ro11 Born. 

Petite correspondance 
Un gulfcm·. - Evidemment, l'idée d'un sérum antiila­

mingant est oxcellcnlo en soi ; mais il y a si longtemps 
déjà qu'on recherche dans les laboratoires les piUules con­
tre le scepticisme ... 

Epouse éplorü. - Rien à faire; votre mari s'est mis à 
la politique, votre mari y restera. La poliUque, voyez-vous, 
quand on y mord, c'est pour longtemps. 

Lesson. - C'est le poète grec Philémon qui mourut de 
rire en voyant un âne manger des figues; il est ''rai qu'il 
avait quatre-vingt-dh:-sepl aus (pas l'âne, bien entendu). 

Jeune homme moderne. -- n y a des nuances iniinies 
dans l'art de quitter une matlresse : tel la prend par les 
arguments, tel autre la prend par les che,·eux ; l'un la con­
g~dic â coups de billets de banque. l'autre à coups de pied 
dans les fos~cs ; le plus simple est encore de la jeter à 
l'eau, en O\'ant soin de rhoisir une nuit obscure et une 
her~t~ déserte. 

Comme du Beurre 

BRA 
aux Fruits d'Orient 

J 

VIN TONIQUE GRIPEKOVEN 
à base de Quinquina, Kola, Coca, Guarana 

L'excès du travail, le surmenage, les chagrins, 
l'age, amènent souvent une dépression cons i· 
dér a ble du .système nerveux. Chez les per­
sonnes victimes de cette dépression, l'appétit 
disparaît bientôt, le cœur bat moins souvent, le 
sang circule moins vite. Une g rande fa iblesse 
génér a le .s'ens u it. Le malade souffre de ver­
tiges, d'apathie In tellectuelle ; le moindre 
effort lui cause une fat ii'ue écrasante. Il est 
nerveux, Impressionnable, irritable, triste. La 
neurasthénie le i'Uette . 

C'est alors qu'il convient de régénérer l'orga­
nisme par un tonique puissant. Notre vin composé 
est certes le plus efficace de tous les reconsti-

tuants. Il offre, dlssoua daoa un vin &'énéreux , 
tous les principes actifs du quinquina, de la 
ko la, de la coca et du guarana. C'est dire qu'il 
tonifie l'orga nl.sme, r 6vellle l'appétit, a ctive 
la d l&'estlo n , régénèr e le système nerveux, 
bref, ramène les forces perdues. 

Le goQt de notre v in tonique est très agréable. 
A ce point de vue, comme à celui de l'efficacité, Il 
ne craint la comparaison avec aucun des toniques 
tes plus réputés. 

Dose : Trois verres à liqueur par jour, un quart 
d'heure avant chaque repas. 

Le litre 10.00 Le demi-litre s.so 

Eu vente à la PHARMACIE GRIPEKOVEN, 37-39, Marché-aux-Poulets, 
Bruxelles. On peut écrire, téléphoner (n° Bruxelles 3245) ou s'adresser directement 
à l'officine. Remise à domicile gratuite dans tonte l'agglomé1·ation bruxelloiee. 
Envoi rapide en provinne (port en sus). 

Dépôt dei Spécialité• Gripekoven pour Ostende et la région : Pharmacie De Vrioae, iS, place d'Armes, Ostende. 
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COMME DU BEURRE 

ERA 
AUX FRUITS D'ORIENT 

• coin du Pion 
' ' 

nflt'R 1!0 guerre, fait par\'cnir t!Ps rrnlainc>s rie m.illio1111 
nux ilifférentcs œuvrc11. 

Notre confrère ne va-l-il pas un peu fort ? 

lin litre !;1•nsal1onnèl de /,n l/nm·: ??? 
LE cnrnE DE nocoun 

Le meurtrier serait l'homme assa~slné à Tongres 

Ce lhêmc pourrait. servir 1fr titn' il un nou\'eau roman : 
(< Le mort qui a!'1'assinn. >l 

??? 
Drmoin (29 no,·cmbre). annonçant la nomination au 

grade de chevalier de rordrc de ln Couronne, de la toute 
aimahll' arli~ti- chorégraphique P<'ilyne \'erhist. dit que 
1•1>lle charmantr ballerine aurait. au cours des quatre an-

Si vous désirez vous meubler avec goût et pas cher, 
adressez-vous à la maison Dujardin-Lammens, 36, rue 
Saint.Jean, Bruxelles. 

??? 
Du Soir : 
Au lil'n de ce;i vüiol\ll clU1rmant~11, d·énormes cubes de mu · 

çonnorie, des briques et rlœ pîcn"C6 de taille, des faç.1des ~lé 
pbnnt~quE'J<. 

1< Eléphantesque l> n'r_\Îslc pas : r.'r~I c< éléphantiq1111 11 

qu'il faut dire. fo)C7. chctionnairc ... 

lociélé Intercommunale Belge d'Electricilé 
SOCIETE ANONYME 

Capital social : 20,000,000 de francs 

SIEGE SOCIAL BRUXELLES, 158, rue Royale 

Emprunt de 20,000,000 de francs 
en 40,0 OO obligations 6 p. c. de 5 OO francs nominal 

Im.pôte à charge d.e la société 

La noUœ prescrite par l'arl.lcle ai de la lol sur les socléléS commerciales a ~~ publiée aux 8llJlexes du a!lo­
Dll.eu'r belge • du S1 oct.obN 1920 suh n. tl385. 

Oea obllgatlons de GOO francs nominal rapportent SO frnnc.s d'int!!rêts nnnncls, pa.yables par cou 
pona semestriels de 15 f1·11ncs les 1er ma.i et 2 novembre de chaque année et pour la. première foia le 
i• ma.i 1921. 

Elles aont remboursables a.u pair par tirages annuels en trente annuités, le premier rembonr­
soment deva.nt être effectué le rer mai 1992. Toutefois, la. Société se réserve la. faculté d'anticiper lt 
remboursement nu pair ~ partir du i11r mai 1932. 

La Soo16U prend à sa charge les impôts belges présents et r11turs sur le pn.iement Iles coupons et 
le remboursement des obUgatlone et s'interdit de donner hypothèqne à. quelque titre que ce soit 
1u 168 biens, avant le remboursement intégral de cet emprunt. 

Prix de cession : fr. '482.50 par titre 
plu1 lei intér8ts oourus depuis le 2 novembre 1920 jusqu'au jour du ?.aiement. 

Les personnes désireuses d'acquérir de ces ohlig1dion!I peuv~nt s en fafrc réserver, jusqu'à oon­
~urrence du diaponiblei aux guichets des établisaoments suivants: 

BRUXELLES: BANQUE DE BRUXELI.ES; 
- BANQUE Dl~ PA.RIS t.:T DES P.lYS·BA.Bi 

ItlM. F.-1\t. P.HlLl.PPSON l.."l' Oie~ 
SOOIE'l'E GENl:RAUil DE BELGIQUE • 

._,admlS51.on de ce. obligo&lons à la cote omclelle des Bourses do Bruxelles el d'Anvcr11 sero deman~ 
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Trramways de lV!adrrid 
l c J3 cournnl, n Ne con:. M.idrld, .sou,, le nom de 

~Ol'llW.\U 'l.\l>l\11..L'\ \ tm l lt\:\ \'IAS 

lu nou\dlc t:ociétt! JQnl l"<l 'l lai. ust la rcpr~ de la 
Jc.sl1ou des divers r~oux de lraruwnys d-0 in cspilale espa­
gnole. I.e cn1>1Lnl !-OClnl aulorlsê csi. de î!'>,OOô,006 de pesetas. 

La wt1ctu nou,·cllo s-.J:>L assuré le concours des groupe;; 
belges lntér.:issls dans les Trumway~ de ~lndrld : Sociélé Gé­
nél'nl<l dë Chemins da t.:ir Economiques, ~·:>i.:îélé d.:.:; Tram­
wuys de Mnck1d e~ ù'l~.spngne d 1~roupe Bmpain. Le e-0nseTI 
~·n,1rn nlslrotlon du noU\<!1111 Lrust rcpr~nte œs diver.s 
clcm<"ols. 

L ... 1m:m1e1 ode ûe la 11011vell< WCiélé n été de s'assurer 
uw~ unportnntc mnjo11lé de.; deux i;oc1é1As belges qut contrô-
1·11t.nL ICS con <'~S~•ns dl! Tromwnys de \ludrld. il a été con­
wnu, t·n oulre. llfl°<>l.e orTril'olt. i-.cnclont un cerlain délai, 
uU:\: r1orlc11rs belges dG ces l:-OCiêtés l'l!chongc cle leurs titres 
sur j,,s bnSC$ suivnnks : 

11) Soclél~ Générale de Tl'urnwnys Electriques en Espagne: 
(juoll\~ 11clfons de cnp!lnl conll'C.' 11111.J nellnn de 500 pesetas 

Sodeclud \lmll'ilono T1·a.nvias; 
:'ix nclionc; cle cHvldrncle conlre une nr.lion dé 500 pesetas 

::=c clèùacl \fo<lrilcnu 'l rnm lrls; 
Tro,; 11ort;:; c1e fonrlalt>UI' conll~ dix acUC'n;: d" 5C(I p-:!~IM 

Soc;leilad ~f nrlrllenn Trruwias; 
t) Socll'!f> di!S Trnmway!'; de Mn11rid et d'Espagne : 
Troi.. rllo11., )'rf\•Mgi&>s conlre UDil oN.ion de 51:<1 peseta::: 

.:-:adcdnd Mndrll•:?nll Tranvlns; 
111111 tirlk·ns ardin.dr<"'- contre trot., actions de 500 pesetas 

~ri 1l'dûd Mnclrilcna Trnnvias: 
C.>I ~l'l•ong<' 'ïC f<'Tll par I~ soins cl<' 1 rois bnnques bel:;e<:. : 

llun11t1(• de P.ruxel!••s; 
r.nnqu•'.l de Pnrls l..'l iles Pnys·Bns; 
•À)mploir 11u f'.cnlr•'. 

'1 tl r ·ont, prorhlllnemcnt, connaitre au public les moda· 
Jil• , 1l•• t Ir oflt l'nllon. 
........... ........................ -.... ---.... ------------..... --.... ..... 
~ompa~nie Centrale ~e l'industrie Electrique 

\,•emblée: i.ténèt:ah: du 19 octobre 191?0. 

lt.\l' l'OnT nu C(ll'\SEIL n· \l>.\tl :\IS'fR..\TI0.:-1 
:'lh•J!l'Ît•\IJ'~, 

Xotts ,>\'<11tH l"lumw•m• de \'OtlN foin• rupport. -m· les opé1· ... 
li1111H ch1 clixil.•11w c•:\t'l'l'k·· 11oci1~l. l't ile Rotm11~tln1 11 votre Hppl'o· 
1111!1011 Ir· ltil1111 et Io con1pl1• tlo profit11 cl 1wrle~ de notre corn 
p11i;nit1 ·iri·d•'• au :m j11h 111\?0. 

1. •• •t1ajt'l\l'I) v11rtfo dc·s ~nci1'•f.,lj\ ,[:,11~ IC}l]llclh~~ ll011S S()Jlll1JC8 

in1fr1><•:·~. d •1ui 011t li•111ti ~i\.g1•t1 ,; c.\'j•l<utaliuu à 1:étram::e1·, 
110 1 rm1\'t't1L tu11ju11rs tians l'unp•»ailoilii6 .t'tl:nblir leur ,.ituatin11. 
Le rC\·cuu de uotm 11ort,.f1·uillo n 1!011.:; encore étl• extrêmement re­
d11il )lft!gre CC'll(' CÏr('.(IU!!UWCe,les 0! étalions COUrBUt('S de rC'XCf· • 

c. e V la li<111it.lation <le. l"<:rtnincs pi\rlÎCl1'·'tio11R 11ou' ont per­
nus d'curcgi~lrcr ù notrl' rompta de profit .. el 1>ert1-S, nn pU>­
duil hrut de fr. 7Hl,m3.3:i, cmMe fr. li0!).~8'2 i-0 pour l'ext-r­
C'Ï<'o pn•ccctent. 

TonU'll cl111ri;:1 .. d~duite10 1 l :iprè-> ppli<·atio11 rl"une ~ommc 
tle 100,(l{.J() h1UICll m n1uortii;H·tnt'ltl 1mr l~ )'Ortcl .. uiU<-. le ~Jde 
b .. 11didai1-e ntt 5"{-t11'•lil a .. ... ........... . ... fr .)l).~10.iï 
q1ui nous ''•llls pto1>0.«•n' de rt'.-pa.rti1· .1i11si qu'il suit 

.\ L-i 1~01"\"o Mgalc .. ............. ... • • fr. 

.\ l.t ri• •. 1..,·o 111iécialc ••• 
l'iold 11 nou\'eau 

~,'1<j2..3ï 

4!1,1100-
!,!.!7_8.1•· 

l~r .)1'1,:?4o 'i 7 
1. ç 1••mltl1• d, 1111• n:sel"\'t.: 111 l jnilll•t .19'"2 • .:.;1;,, em a : 
n<: 11r'\" l··gn!.- tr. 13ï.3n.o:' 
Hl ocn·e e11lro11rrliua11'C 11our Mprcl'Î1<tioll é' .-n. 

t111 lie !tu pnrtefc;1i1!" 
H••,t'I \'(' ~pédan• 

• 

L:l.'W.124:2ï 
:WZ.000.-

i';c11I ntl lutai ... F1·. l.ïi;l~,fü .. ;,30 
.\u ""'"'~ de• l'l'~l•rci•'f' fui•·1mt l'ol•j .. t rie ll"tre rapport. Ul)Ui> 

1.1·11u~ '" uliHt,. 1•11 p:11Licip:itio11 avt~o rlt•A gro11pe~ umis, la réor-

am~o11un li11!mc1;·r<' et tN'!111iq110 110 il1·u:c t:ntreprises n1~tnl­
l111gicpi•~ : ln S..lci.'•tl- ,uinn~1111• ,(,•s Forge.~ et Laminoirs do 
~alllt· \"ietm ~1. la ::,V• 1?1û unouvme Ma 1'01'!'.:C• el Fonderi~ 116 
c.;rèw·{ u•ur. • 

Ion rdronl<' rlu r:e111i<'r d» ces org.inismcs o é1..: efiectu~.: pnr 
ta i<uppr•'!>l'Îon rie la 'l"l.IP111" nominale .lei! nttion>; ordinaires et 
" •·1cution d'nu c.cpital pl'hilegié Jtou\'t'an de l,il00.000 ftallCS, 

• 111 :i~re111ent ~ou.c:1 it et libérlo. l ,o fond• lllÎ>' ain~i à la dh<posi· 
tinu 11<' la 11c,cil-tê, d11 1J1ionw '!"'' c:«i1x â pro\'enir de la li1111id11. 
ti1J11 do•'li 1lr•111nm:t~" ile _f:o11rl •'. M>llL •l••!>\ iné-.s à réé<iifier l'usine 
et u p•1un·•1ir ln ~u<:ic"·t<- rl'tm fond~ cle 1"<>Ull'1T1er.t :c:uifu.ant à ~es 
lll'•uin><. 

l'NHln111 la guerre. (,;;; i111'Ùll!atiu11~ u11t été i<y;;tématiq111•ment 
Mtruite• pnr 11'>1 .\llcmnnclw. et l.1 11odo\l~ 11 introdui~. eu consé· 
11ucnl'«. une d"tn"mle 1lïmle11111ité s'éil'\":tut à fr. 5,5ï2,821A6. 
l~n dn\e 1111 13 :wut ltr.!O, le hihu1,al cl•'' .1.11nmn!:es de gut:rre 
1 nllQu~ une 111-e1111N·i' 1rnnc<> pro·:uin111Î1·ilo •le 3 millioni; de 
franc!< 1mr lt>5fJUl'is .):r;', j(J(J Îrnn,.,., COffi)l<JîU'olll lts b<;on, de réqui. 
1c11 i1t11, rn1t tl(~ e11l'ni~1!s. 

l.t,>s tiu,·n,1x 1lt1 1·é( .. 1tlir"tiun llltt Ôtt~ t'11lamé& imméc]i:1tcmc11t. 
Pl p1>111<.••' ,l\'Ct' \i.,:111'11r, êl1' 111.Jnii·n· à pou\·oir e.•1,.>mpte1· pou1• 
jflt1\'Î••r p111ch:ii11 11> mi;." ~n 111ard11J •li• nuis fours ~Iartin, d"unu 
1 1pa.i1é lnlnh• 111111111'11<- tin tÔ.(l!ril l.n1111t'S. 

,\ ln S11cült," rle1< b'ur;.:"s t·L l<'ttncll•1•it:11 il<~ erl"·e·Cœu1·, il a été 
j1l'lll'é<l1·· f1 1k•H llltlOllÎS•l'lllC'llt, r) Ill Ill U rollClll'l'tmCe dt; J. t11i)1ion• 
l'n t' ln ~11ppr<'~'in11 ch• l 1·\111·" .i11u 1lu 1·11p1trtl an~ien. et il n titt1 
nr.,: 1111 enpilal nom't•au rlt• 1 :!'•11,lHJO iram~~. eu:tièrement Vt'l'!I•\ 

l'i 1l1·•ti11~ lttt JMIPni.,nt r1,,,, i111u111h1füalioui; nouvelles et à 111 
c"nslltotion d'un foud6 ile roulrrnr11t. 

l~n ·1ttt-111lnnt l'iru,1allllti"., .tu moulage mé.."=mÎ')uC. qui cloit 
n11~111N1ler Ji' r••mlt•mNJt ile l'u•Ït." <:L nru(:loir<'r sa productiou, 
1 t 1 lnicalÎQn dt~ l'pc°dafü<'.11 d

0AVUllL•j::Ul'l"rl' n tt.; ~prise et la 
6<X iét~ ohti• nt \ltl n!1111lllll n\n1uni'raleur de S..,, proonib. fOJi, 
npprt'·c-i1'S; 1<1JU canwt do tomm11nd1•• <'~ort t.ien iom'Ili. 

\fiu .1 .. 1w11nr-tll·é à notu• c.0111p:.11mic rl1' 1mrticiper <11111.s une 
hu~l" m•""'ll'<' nux tl1•1u. c-nlt<'!llÎl!e• 1lo11t il \;enl d"i:lre p .. rl1\ 
1·-0tr~· t'•llll!t'll •i 0:11lmini~lnitio11 tlt'f.•11lé, en W.mce au ·l dé<'em· 
l,r(' IVlll, iz, cré.1tinn 1l'unc lt>Jonclo tr:111dll' clc : 

•,!,fK)U ohli~tÎOtUt 1; p. I'~ lio ü()() Îl1l11L'S, serubJabJ,~,- n ce!ICl'o 
11ui ulll ét~ crio.'c:.s p:U' tl&·hÎ••fl ilu 9 mai 19Hl. 

('ne• i:: '.tnrlc- pJll'lÎ~ ,;., <'•'• oblii;tations n\·aient t\t~ 1·i!afoêes nn 
11 ,11wnt 11.- i:l clolnre de 1•111 ~criluIT• . 

I.e 1lirr1L'Ult•~s d' .. xplti1lntion dl'\ l'eut~cyri:;e de.; Traruwny, 
l·:•e( ~ii11u"" de la Pl'I\\ i111.'C' de ".:1lern<'. C(lmmunes à to\1k• les 
t•nl rcpri~e" idmilnirt'fl rn ll:ilic, le p~u d"nppui Lronvé auprè,- d!!t! 
untotit~~ for,;1lcs et Lo cri~e 1 >dulc 1111i s6\•it dau;; c-e pny-, no1U1 
ont 11mn1b: n umu;,1gcr l:t <> i<~i,.11 .le nolJll particip:nion à un 
J!r""l'" ILnfüm. ::\os 11C:,:::ocintlutl!I <•Ill ichouti nprès la clôlunt de 
11111 ,.,. 1•x1•n•i t' ~·l<'inl. <'I la t11njfl1110 pnrtie tic la perte q11i ré!'tll· 
t1•1·a dl' 1•o•tl1• ,.,.,~i1111 !<I' l l'OU\'ll di'jli 11n1nrtil'. 

~ ..................................... ... . . . ...... 1 •• • • 

Compagnie d'Electricité de la Dendre 
\s•~mhlée 11nlh1nlrc clu 20 octobre 1920. 

I.e, .Mi1J1t11aires d·• <'flic •01.1ét•~ se !'{)nt n,,unfo e asi;omli\t~o 
M1h11.111c il' 20 llC'l•Jl•rc 1V20, !Nlll ln pr~•jdenCf' J., l\I .. Jul1·s 
Holi11, pré~id· ut cln ('QnM•il d'adm!ui.strotion. 

l 1.1pp •11 tl.1 c o~l•1'il !i \•-tpnmc co .• 1nc .. uit : 
:\Je..i:icnro, • 

;,;.,,~ t \'UUR l'hûnncnr dt• \ O\IS f ,in.• l"Jpport, COUiormên.e11t. 
.1 ' ' pr<»1·ripli•1t1s lie 111 lv1 c;l 1\c.g nt .. tuls: ~nr l'ac:tivité de notre 
llllllp••!:lllt• pt'ndant wm FÎ'c;Ïl·Oll' Ntercice ~ocialJ clos au 30 JUÎn 
L·'~ J, t•l do> ~on mettre i1 \\H rc ll!•l'•11hntro11 1.., bilan et Je compte 
d1 p111t.~· N l'"rt''" .111·ck!i 1\ l'Ctlc date. 

l.'t xen·i.-r l•cuut.'• 11 l'lll.•h·t• !lrlt.outê le.~ caractères d'um· ex­
p!• 11 1tr.,11 fo•;:IJ\,.11t11irc eL pro\ i~oi.'c. Tlcxploitatfon régulièro 
1l1> no~ w.1110. à ~az a .·w cnt rl\ 6c par les difficulté3 <l'nppro­
' i•1on 1•me11t t•L ln m11.;1~ii~c 'lli'1lÎl6 tics du1rhuns, fe, llifficnl· 
l~ 11\ •'<" lt- llmi1.ll!ttotin11~ .•ummunales <t La niain-•l'ccuvre. 

t-:11 n• •ttù •X•11c1:rn<> l'(ol~ctndt~. kt1 retards ron......idérablC!I de 
110~ ( .. urnil« .. 11rs 11() 11011• ont pns permis de mettre 11otre <'"Il· 
u · I·· 11' (m1:.h Il cn t<!'r\'tC1: Il co1ft"tl de l'c.wn::ice pa.•~é, l'ox· 
1 lo'.t .U<in 1 olù ron111'tll'I 11 Q f11in-, en ro1L;;i\quence, ri'une foc;o11 
'' '"' ··•1St- 1~11· uoo (!Clllt~ 1:cntr ,\t's i1t0vi•nirc•. 

~ l" n'o'llt '}t1'u11 ,Jd;ut du 1••oi~ 1l'noi1t qui! l10U!I avons J>ll rnel· 
t ru ''" ma rcl1c. !(J pn•1nicr gronpo dl' 2,000 kilowattP <l•l nolfo 
lllHI\ folt1• CC!lll',JIC• tlllÎ, iKtnefo.•1111"11!. 1ll•SlWJ'L i'CllS{'ID b)e d<> Ill!~ 
ttiHlllll\, 

J.11 plnpHi rfo 110~ illl .. 11t 1(1) i111•,·e fll•1ll'Ïé.E" pro~ètl .. 11t. 11 



1'11d1f.1·l'lm•11l 1!1• l(•Ul'!I i11Ftalln1in11s, et, 11ou~ cow11t-0u.' \·oir ni,, 
sorhe1· i:;1·ach11•lli:-nwut nu •'Olll"ll 1111 11onvel ei;~rccic, uni' p1u .. 
11o1111•t~ ù'e1t\'Î1'01I lJ,()()(I ki!ll\\'lllts. 

En pre11Cmc du dli\·olopjtcnu.:nt rt>rtain dt! ln clientèle imiu" 
tnollt:, H1t1" çonsed 11\·•t ~1pé d,• 110w,·oi1· immédinu-111,•nt. 
i1 un 11ccroi"'"-.c111e11t in1port.111t <ll' 1o. ct'lltl'tll<·. 

S'uu• avons 1m acqul-1ir, il dM r.oudit1ons favorabl~. un !!'.1"01.lp~ 
dt• 5,00(J k1lc.w11tt... 1•11t iè.n-111C'l1t urminé, .qui e;;t en COUl1' dt' 
monta;,l' l\C~t-llcment .Notre ,.,.ntrale compo1'M!r.l dune., :1 l .. 
fi' dt> 1'.innl'r, lll'IP pui~n('e u11<tnUl't! de 9,0LY• ldlo"au~. 

Nous 11\'0IL• 1><•un1111,•i.p.1rnll<'-lcm<'11t 11ux t11honx de la centrnle. 
la continuation ,tes tmv11ux .te ooustructîon de no.. rése:ius. Kos 
principnle21 lign,,. i\ h1111t•· tcu .. ~iou sont uaueilemeut achc;,·él":', 
Elll!'ll l'Oll portent un dtl• l'!opp~·nent ni' iü i..;Iomètre:< en c;Ï 
bles li011tcrrnuL•, l'l 1{1; k1lomèh'!'>' ,>11 liJ?Ht!.$ -:ié1~ennes. ù 6,000 
el 15,0Ô(I voll:1. 
~o~ 1-él!Nlll1' ~rn1mcl.dre.o ~nrtt l~111:wc1 l till voie d"nrhèveml'I t 

cb111 111 pl 1part tl·~ lomlité.oo (l"" rlrl\ls nvo1t• â de~-sen·ù-. 
En •·i: q11i c.'(1111:cr111• 11~ torife, :u loi rl11 l l O<'tobre 19Ul a lb:~~ 

hi pii11dJ1e r<11IV1111l l"'l'"'I :cA conlr:it.< J1· COUCt'<'~iou doovrout 
être 11101lifi&!, !Hllll' i('fll!' rompttl do!, 11011\•ell<?s circou.•llluc·~ 
1lconumirp1<'r.. 1>1•11 rin·~ft'·A n•ylm~ uni (-tnhli dt>" tarir,; provi.ooin>s 
ou ult1•uda11t l:i fixutiur• dos fo111•1ilr.~ •lefinith·e:<. 

.N11o1 liltj,\t•.; ll\'<'t' ili1·1·1~r·~ 111lmi11i~t1'ntiuns c:umnHmo.I~" til .µv•·c 
•Ill<' p.11-th• cl1· r111tn· di1•nf.1'.l1• 1 1"'11\'llnL dmu: êti·e con~itlé1i'< 
cc1111m1. 1111lntin11"'"' :\ l'h1•11n· 11d1•l'llt•, 11t 1ir>111• 1:av1mir. 

!\uu~ :11Yot1~ Al~lll' ti'.! t'llll\'t~ttX ttltllt'Hl!-i dt• Cotll."-Pssio11 avet"' 

<IÎl'••11"'!> 1·,.11111111111•11 111• la n:g1un •1111) 11r111~ ~ommes ap11('l6; i1 

•lœ~Ndr. l'Ar 111i I<'~ 11fi11:1c~ in•v•1rt:iut1,,. •11ui ont été t!'ait.~ • ..,., 
unu!l ilo\'1111~ \'nlll• E ~ur11À•r 111 L(HI< lu~ion 1lu f'lntrat d'<'-"Pl"it l• 
tion ••Il •1~mi r\.gi1• .1\'<"l IA "i'le .le .'.'in .. n:, H ln r"pri,. •.. ti.- la 
t'.t•(lt•cN<tlln rt rJ(' rw-ine A J:fl· .1,. c:run1tnonl. Xon< n~i;11do11~ 
m·rr l'admini•trntmn ro1111nunnll' ctl' cfoltc '\-ille pour la i:onl.'IU 

• 11fon {I<' 111111\l:aux t•)ritrots ,J,. i:;:u: et rl'éledncité.. 
IA) drv1•lo)lpl'rn<'11t du 11111gl'1lmnw de• 1u1tr<' entrepri.-c l't le 

rcnchenl-!R'nl('lll tfe tous !~ rrah•f13US tll t •'lllraÛte IllW· li«' 

ru'nt d"" 11nmvt.ilk1tfo11 dP)'a s.int 1 'tabli•1- ut lt>.- lim1ti-s du 
C"J11ir1• fuiamwr •JU' nol.~ Ft')<Ïét,: 'él it tr.icé .lor.' de l'à mnrti­
hrtfon • 

.En ~u 1ic , rfr,. k r1""1Ul'l'Cl! 1 kl'l!$:tÎre,, vottt- <"lln-eil 11 dé­
cidé, au 1110111 nt di> 1.1 '1!oturc de l'e:.:e-rtk<' êcuulé. b. cré;1tion 
d'un empnmt ul>ligz.tair" ile 1 nnllior.- dl! fraur..-. noprê.st'n~ 
11nr 8,000 ol..ligattmu; d1• [,()() frGJttit d .. 1roue. û p. c , remù.Jur 
i.ahl<'~ prir 5:!5 fn11ws èll tttnlt• iuio. à purtir du ~.no•··mhm 
um 

i\nu$ ,·uus rlnnnom cl p1·b,., rommt> 11~ :.unée;. iirec1:de11te. .... 
itn inlolc 111 1'é1lllpil11!utif 1IP.> r(~<n1lt11tl1 de, diiférenb élérnc11ts 
rJr. n•itre P!l:pl11if.l\tJ011. 

( 
11>1llll11lllCI' ~(l1Ul11'C 

"""~r1·vii·~ il' 1h1)1111,t, Rccetlt.>s 
,\11 !lll J11Î11 HWi ~l 1.1% lfil.<.710.GO 

11111\ " :i.1% :2~il.ii&:kn 
11117 Ill li,i(il\ ôOll,LIOS2 
rn18 t:• 'i,;;n unn . .:;0t1.111 
rnrn Hl ï ,c.u;.: L.'22n.snn.'.!A 
111211 25 (!) 'i,\l.W l,~li. 1:-t.Gl 

l.r.s h1\m·fiCCB clh·c18 de 1 excr!'iL o i:c so1tt élevë~ 
ù ••. ......... .. . . . .. ... . . .. •. . .. . • ... ir. :.'ti;j.!11 :?.45 

K(I~ irnill gém»r1111x cl 1 ':idmi1113l't\tÏC'ln, ln faxe 
rur coupon~ d'oltligntiollJj, Io !lf't'\•!c<' d intêrét> de 
nos ohli~oliolt! c{ l'nrnprt!Ui'ml'nt du "''!Oe t•n 
11e te de l'i>xcrcitc pil!Ci'rfoni, ont 1l:::irl:W ....••• . 2..l-ï.9f•O.H 

l.e l>êutfü{"(l Cinn 1 d._,rt tul'Ji à •••.. .. ...... fr. 
dont 11011• 'mu• propO'.tons l'nltrlhution roivume : 

A ln ~1,·c légnla ....• ... ..... ........ .. ... fr. 
Repnrt à nou' t''ln 

1<.951 ïl 

HlïùS 
1;,os.11::1 

Fr. r:.951.71 
E.n cc qui co11oc1nt l't•::,.rciro e11 mnn;, nou.s p<:iu,·ons von" 

cornm1111iqu1•r ll'Ji N'.cdtl'.s compat11tivcs des den:t premier, mois : 
.luilll't ........... fi. i9,•IM.&..1 1i3,3'i0.81 {)3,S00.01 
.\oùt ....... ...... .. 100,l.'26. IS 211.s; 1.65 141.~1:3.1'2 

Tot.il pour 2 llll)i~ fr. !S:?.O()jJ1J 118.:?H.89 2_35.ï63.!!S 

(1) f,l! lllllllhn• Ci.' l'tllllllllllll'8 OÜ llllUS po.<:o.!don" des C'Olltt'a\jj 
de co11('<'8SÎ011 111• 1li•tl'il>11lin11 .t\:IP~tl'Î<:ité e"t de ·Il. La plupart 
do ('(l• • C•llllllllll<'i! $\'l'ont. tl1'11~1·n·i<·~ nu 1•ours ,1.., l'exercie1• lll:Jü 
1921. 

COMME ÉDISON ! 

Pul&qu'on ,;nit maintenant tëlephoncr aux Ct>prlls, 
fc valis une foie. dernnndcïe lu t.ommunicntion :wct un 
gr1111d homme Allol L'ombre de Nanol~on. s '" I• 

~·~(t, ~ ~ 
/ ( ~,· 11)~ --=-t~ J' ~ ~~ -

'"'-1.") -u '- ~ - ~ i;i . .... ,. ~~ -- f-§'~' ;;::?l=:;;, 

'-1~\~, ~~ 
Il t 

Eh bkn 'f 
Il n r lt r .. p >ndrc par le f!Cneral Cnmbronne 

"V'ien. t cl.e pa:raî"tre 

GEORGE GARNIR 

LA OH NSO' DE LA RIVIÈRE 
(Mœurs mosanes) 

(ln tOUtC1 1 !IU ('r: X J fr. '7 .'i0 a'UX h\lfC<IUX !U 

f'(llff(( Uul P1IS, •\. R"'c d Rctlail'f10u1, 4 

l•n" l l•t "1l11111t:, ux ao•1scd}1tci.1rs t.>mre embcur 111Jt• 1t 
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